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Q y P n A T KEGWOW TUilM 

Noua seav i ttmnneissons comme notre 
Sountreàm Seigneur et Mettre et comme 

tmedelePeJ Chef suprême, Pétrie française. 

jô̂ dhsSSsasssîhdnstt. 

LA JOURNEE 
•ftii'i M I " - *-"" . = 

La-fait onpi«al d u scru t in d'hier M t 
la défai te , qui confine à la d é t o u t » , de 
M. Dakotry, maire ool lect iTiete d e LUI», 
et de tout* la liât» co l l e c t i v i s t e d e 
M. Flaiaeièroa, maire da Marsei l le . 

L a a u n i s t è r e c o n t i n u e à en tre ten ir 
IV auÎToqua par aaa c lass i f icat ions d a -
c u é e e da toute indicat ion pol i t ique , e t 
aaa s t a t i n i q u e s i n c o m p r é h e n s i b l e s . 

x 
Las manoeuvres n a t a l e s da la M é d i 

terranée , qui ont au l ieu dan* la g o l f e 
d» T o u l o n , e n t r a Marsei l le et la Corée , 
sont tomainèoo. 

I sa l i a s» min ia tres qmi la* s u i r a i e n t 
ont d é b a r q u é aujourd'hui à L a Ciotat. 

M. 4 e Laneasan a adressé u s e l e t t re 
de f é l i c i ta t ions à l 'amiral Oerva i s . 

X 
On s i g n a l e e n c o r e da* d é s o r d r e s et 

de* s c è n e s d * v i o l e n c e a n t i r e l i g i e u x 
u Madr id , à B a r c e l o n e et à S a r a g o a s e . 

U n e d é p a o k e 4 e l o r d K i t e h e n e r a n 
n o n c e que te s i x J r e J b o a r S p r u y t a 
é t é t u é f e W j m l l M . 

L e bru i t court an Cap du prooba in 
dépar t d* lord *titc>*n*r q u i sera i t 
r e m p l a c é par air B loed . 

Enfin, sut CotMMii eue emele ooers, s 
â'^idi A J j i n a * fr/jj», 13 coa^fULstioa, 
<*»* *•» fttfttfaft. 

Le* ministres étaensers A Pékin font 
savoir sue, d'ici à qniai* jours, lopro-
tocole final da In paix avec la Chine 
sera signé. 

X 
On a oéMbré kéer dimanche A Turin 

et on célèbre aujourd'hui lundi A Rome 
l'inaiTTiaire 4* raasasaraat du roi 
Humbert. M. fcoubet a envoyé «ne 
couronne et ogargé l'ambassadeur de 
Prenne d* In représenter A la oéré-

L'emperectr Guillaume «proie une 

La mrtrem monstre des aciéries dea 
Etats-Unis serait A la veille d'être ter
minée. M- *>terpont-Morgnn aurait fait 

A unÊÊXsvt 

des Comptée : Hanrlimm procureur gênerai 
près le Cour *e ceasetoon: Woodword. com-
niisesln dos n e t s tlmn S VKxi>o*it.on de 1000 . 
UiUe. uréedeat au tribunal orvil de la Seine . 
Hyerard. préfet de la Nièvre. Meunier, préfet 
dé la Loa»ri: : Dscrepv. trésorier-payeur Rame
rai : Dense, trésorier payeur gênerai . 9aùrt-
Reoe» Taillandier, ministre de France au Maroc. 
Martin, directeur au ministère des Finances . 
I-egrave. ohef de division s* ministère du 
u m x M N : HaStaer.r^iirourgénareid Alger 

M. P. Baadin. ministre ses Travaux publics, 
a quitté Parie hier soir, se rendant dan» le Jura 

.OBSÈQUES DE L'ABBÉ GOUX 
iras oe aéa un. os* été célébrées en 

règlios aaurt-Louia, cathédrale de VeresMle! 
les obsèques de M. fabbé Brtono Ooux. chanoine 
de le usAbîatete et •*** de Mgr Goux. évoque 

De/ nombreuses notabilités oat 
funèbre. 

INFORMATIONS 
DU SOIR 

M. WaldecS-Rousseau. revenant de sa visite 
* larmée navale, rentrera ce soir à Pana Le 
président du Conseil a«si*tera au Conseil des 
ministres mercredi et partira jeudi en vacances. 
11 lestera absent un mois. 

Lé RatMC RANAVALO 
Marseille, le » juillet. — La raine Ranavalo 

l'est emnaranee anjoorJ nui pour Alger. 
« » •• 

t e bot use de le décision pris, par le nMeistr» 
de llnstraedoa publique * regard de M. Faguet. 
a eu son épilogue a laSorbonie 

Le dlscoûrsae M Lèygue* s «té sceneilli psr 
•s* murmures, notamment dans le passage 
relatif au rote de I Uo.ver»itèét sa péroraison 
a «té saluée par les erls de • Vive Faguet! • 

M le ministre s» serait siea pas** de re 
•alut-lé. Et ce salut s est reproduit beaucoup 
plu» fourni, lorsqne M. Largues a quitta la 
Sorsoone . ^ 

; ne véritable manifestatjsn. refoulée par la 
sobre, a eu lieu aux rn* * « Vive Faguét • 

Il parait que l'eradenucié* avait fait son dis-
eoui» sur le rire. 

Un cabinet ridicule a supprime le discours. 
Mais le nr« n'y a rien perdu 

A !H fi rav«r Korboom-. on s'est fort diverti 
« i l dépens *V M. Levuns . 

«*« 
l a CiotaL, m mille'. — La ministre de Is 

M avan de .lu'lter lî  nouvel a remis la 
de commandeur «« U Leanon d'honneur > m 

ORVAL 
Les paysagistes aiment les ruines: 

cependant, quoi de plus triste? Ne sont-
elles pas l'image de la mort? Le passé 
qu'elles évoquent n'éveille-t-il point le 
désir de voir ressusciter les merveilles 
dont elles sont l'ossature décharnée? Ce 
désir se peut-il réaliser? 

C'est un art spécial de les soutenir, 
sans les restaurer. Le Falatinat est cou
vert de vestiges ainsi conservés. 

Quand un Français les visite, le cic-
rone se fait un malin plaisir de lui rap
peler tes ordres de Louvois exécutes par 
Tu renne. 

Mais la manière très dure dont 
Louis XIV faisait la guerre dans de 
grands intérêts politiques s'est trouvée 
douée A côté des dévastations révolu
tionnaires inspirées par le seul besoin 
de détruire. La France, une partie de 
l'Espagne, les Pays-Bas, montraient pur 
centaine les traces douloureuses de ces 
anéaatisrieroents : églises magnifiques, 
coetev ccuvrti - o arseMteetve* 
merveiUeus** : combien ont disparu sou: 
l'inepte pioche desmodernes iconoclastes? 

Cette fureur est à un peuple ce qu'est 
le délire du suicide à l'individu : elle se 
traduit chez l'« intellectuel » par un 
singulier acharnement contre les plus 
belles institutions, chez l'homme gros
sier par le coup de marteau A la One 
ciselure. 

Ce* réflexions nous venaient hier en 
visitant les ruines fameuses de l'abbaye 
d'Oural, dans l'Ardennc belge. 

LA encore, parmi le* traces de l'incendie 
toutes fraîches depuis cent neuf ans, on 
nous disait: Voici l'œuvre des révolution
naires français! 

Où priaient des centaines de religieux, 
où fut vaiocuela rude nature des sombres 
forêts par la main civilisatrice des moines, 
rien que des pierres calcinées t 

L'Erostrate de cet incendie fut un chef 
militaire français nommé Loyson, volon
taire de 1792 : il devint général de divi
sion sous l'Empire et ses.idées se modi
fièrent singulièrement. Un jour, il fut 
remsrffiié pnur quelque fait de guerre : 

— tjun veux-tu irr* ><* f*r«««e pour toi " 
re*TmifbpoT*»rrni tutoyait ses lieute
nants. 

— Sire, dit Loyson, j'ai un vieil oncle 
curé! Voire Majesté voudrait-elle le faire 
chanoine? 

— F....ons-le évêque tout de suite, re
partit l'empereur. 

Le brave curé eut toutes les peines du 
monde A se décider : il finit par accepter 
le siège de Rayonne où il fit beaucoup 
de bien. Son souvenir est resté en pro
fonde vénération. — Pardon de l'anecdote 
et de son mol historique! 

Au fond, les soudards d'une époque 
où chacun avait la fièvre — au dire de 
Fouché partent des affaires de Lyon, — 
ces soudards sont moins coupables que 
les froids destructeurs d aujourd'hui. 

D'après les journaux belges, Orval est 
à la veine de sortir de ses fuines : le vieil 
asile cistercien se verrait habité par des 
« réfugies » français. C'est dans l'ordre : 
« l-e fleuve de la grâce ne tarit jamais, 
écrit Féneloa, il se détourne parfois 
abandonnant son lil tout rempli de sables 
arides pour aller léconder «les terres nou
velles. " 

La Belgique n'est pas assurément une 
terre nouvelle en ce sens, mais on y aura 
le bon esprit d'y recevoir le courant de 
science, de foi, de vertu dont ne veulent 
plus nos gouvernants : on n'a jamais trop 
de science, de foi, de vertu pour con
server un peuple. 

D'autres feront de r^me, réclamant 
l'héritage d'une nation qui se suicide, ou, 
pour parier juste, que l'on suicide. 

Ceux qui vont habiter Orval, A deux 
pesdela frontière. nuront-ilsAse plaindre 
pour eux-mêmes ? Auront-ils à redouter 

au cseitsme de vahmeéo Leygue. qui eommanJe 
ce cuirasse, et le* palmes académiques au capi-
talse de frégate tlauehet et aux lieutenants de 
vaisseau Eng de retat-msjor dé l'amiral <>nr-
vais. et Bagav le plus ancien des lieutenants de 

a du hovvel. _ , _ 
>s do Guêteve-XetU ont duré W heure», st. WsMéck-Houssesn félicite 

chanaenient In lieutenant de vaisseau Jobard, 
des admlrabte* résultat» qu'il s obtenus dans 
la msnmiTTT du soos-mann qu'il commande. 

A 11 a. l/ï. las ministres et leur suite ont 
déjeéné aaa» la propriété de M Lumière. 
M Waldeck-Rousseau part pour Parti ce soir 
a H heures. 

La Hntirmt appareille vers 11 heures. so«*ff-
freant sur les escadres, auxquelles il a doaa* 
rendex-vous au cep Sicie. pre» dé loiil'>n. et 
avec lesquelles il mouillera celle aprea-niidi. 
ver» 5 heures, aux SalinK-iiHyere». 

On tévégraphlé de Madrid a rApwHos _ 

n paareviW lé scandale d'un envshissameat 
eues étaient svis es psr la préfecture, les 

religieuses de la Conception "Ot quitté leur 
eoovéBt Apres avoir rt-vétu des vêtements de 
deuil, elles sont montOes dan» une trentaine 
de vomiras psrliruiieres et se sont rsfugioé» 
auprès de familles amies. 

On mande de Nsplas. » Juillet. * l'J 
Bave», que létal de M. Crispi est de plus an 
plu» grave 

Mrr*t.i.uRaiQuc 
La crue exlrei.eeuicnt grave qui sévit actuel

lement sor l'industrie de la melalluru'e vient 
d'avoir comme conséqueooe la fermeture de 
l'importante forge de Fourchasibault. 

Celte rermeture va obliger la Compagnie n*s 
F*•«*•» de Ommenlryet Deesieville • Tlrcncior' 
les .VD ouvrier» qu'elle occupait a iouicnaïa-
béait. 

sous un gouvernement régulier les folios 
sectaires dont ils sont les victimes? As
surément non, et n'était l'anionr de la 
patrie, ils secouraient la poussière de 
leurs pieds sans l'ombre d'an regret. 

Tel n'est pas le sentiment des religieux 
condamnés à prendre le chemin de l'exil. 
On ne se fait pas moine pour soi, on se 
fait moine pour les autres, pour le bien, 
pour sait \ ur lès Ames, et c'est un inexpi i-
mable déchirement chez ces limes d'élite 
de se voir déracinées du sol qu'elles fécon
daient. 

Elles n'étaient peut-être pas accli
matées aux terres lointaines: les éveno-
ments prévus vont les y river. Ainsi en 
advint-il des persécutions des grands 
ancêtres : ils croyaient en finir avec los 
prêtres détestés, et les prêtres détestés 
allèrent se faire aimer au delA des fron
tières. 

Gouvernée par les juifs, nous faisans 
comme les juifs : tous rejetons les choses 
du salut. A d'autres de recueillir lo droit 
d'aînesse abandonné! 

LK PAYSAN. 

comme nul et non avenu. 

DtCOWF HH FORCE 

On va introduire à Rome la cause de la 
béatification de l'abbé L.-E. Cesuc , fonda
teur de Notre-Dame du Refuge, à Ravonne. 
A cette occasion, on raconte ce joli' trait : 

Le 4 août i865, le vénérable abbé allait 
partir en voyage, quand il vit s'arrêter & la 
porte du monastère une voilure d'où descen
dirent deux gendarmes. 

— Monsieur l'abbé, dit l'un d'eux, nous 
avons ordre de vous emmener immédiate
ment à Bayonne. 

— Moi? 
— Vous-même. C'est Je préfet des Rasses-

Pyrénées qui nous a enjoint de vous con
duire à Rayonne, sans vous laisser une mi
nute de répit. 

Le préfet était M. d'Ajiribeau, connu 
pour sa courtoisie, et malgré son étonne-
ment, le saint prêtre fit le voyage d'Anglet> 
à Bayonne entre les deux gendarmes, sym
pathiques, maie réserves. 

Au« portes de la- ville, M. d'Auribeaut 
arrête la voiture : « Mon cher abbé, dit-il, 
vous rae pardonnerez de vous avoir fait 
wrnir de frierr. irufs IVmprriir v» arriver, 
il de.ire vous décorer de sa main. » il n y 
avghpasune minute à perdre." 

Cl M. l'abbé Cesuc fut décoré aux applau
dissements de la foui*. 

UIITÊ •OMLE UIQUE 

On a commencé la laïcisation au nom j 
de la liberté des citoyens de faire élever 
leurs enfants en libres-penseurs, les ci
toyens ont 'répondu en remplissant/les col
lèges et les écoles de l'enseignement libre. 
Un. poursuit alors la mort de l'enseigne
ment libre su nom de l'unité morale par la 
laïque; et la laique nous offre des faits 
comme celui-ci : 

A Grenoble, deux instituteurs mènent 
une violente camoagne contre leur chef, le 
recteur de l'Académie, M. Boirac, et ils 
mènent cette campagne scandaleuse dans 
un journal spécial aux instituteurs : La 
Tribune pédagogique. 

Le recteur riposte par des circulaires aux 
instituteurs, et aussitôt le .personnel ensei
gnant du ressort de l'Académie de Grenoble 
se partage en deux camps ennemis, les 
tenants du recteur et les tenants d o deux 
pédagogues insurgés. 

L'unité morale laïque éclate dans toute 
sa splendeur, et les élèves en ont sous les 
veux Le plus frappant exemple. Les élus de 
l'Isère se mêlent à la bataille et menacent 
le ministre de l'Instruction publique d une 
interpellation s'il ne sacrifie pas le recteur. 

C'est l'immorale anarchie qui triomphe 
de 1 unité promise. 

HUBBM0C01TRE JiUKES 
Il est bien vrai qu'un pur trouve toujours 

un plus pur qui l'épure. 
Dans le cas actuel, c'est M. Jaurès qui 

est épuré par M. Gustave-Adolphe Hub-
bard. Le terrible Gustave, dans une réunion 
tenue hier à la salle Wagram. et où l'on a 
déraisonné en I honneur de la raison pure, 
a flétri, dtt l'A urore, la lécheté de « ceux qui 
proclament, dans les réunions publiques, 

la nécessité de soustraire les enfants à la 
domination du prêtre, et qui. dans leur 
ménage, passent sous le joug de la supers
tition conjugale ». 

La superstition conjugale, c'est assez 
bête, mais enfin, c'est une découverte. 

Mais Kubbard clamant contre Jaurès, 
c'est un commencement de réhabilitation 
pour le leader socialiste 1 

U LAÏQUE OU U I O B T 
La majorité des conseillers municipaux 

de Poitiers vient de mériter une place i 
part parmi les êtres malfaisants. 

Un individu du nom de Duplantier a 
déposé la proposition suivante : 

Tous les employés de la commune de Poi
tiers, A quelque titre que ce soit, seront mis en 
demeure, dans le déiai de quinze jours, sous 
peine da renvoi, de confier l'instruction et l'édu
cation de leurs enfants, de l'un ou l'autre sexe, 
exclusivement aux écoles laïques. 

La proposition a été votée par la voix 
contre 3 et a abstentions. 

Ce monument de sottise, de jacobinisme 
et d'iniquité prouve que l'affichage de là 
Dcclarauon des Droits de l'homme et du 
citoyen n'était pas inutile. Ce cynique 
mépris de la liberté recevra des fonction
naires de Poitiers l'accueil qu'il mérite s ils 

ce «y » oesis vcadaMU cxû*aa> In souri 
«ur dignité. Ils nendronrre vote gro-

ous leur rappelons qu'à Limoges un 
fonctionnaire avant hautement revendi que 
en pareille circonstance tes droits à là 
liberté a eu gain de cause. 

RâPlBITË éOMIglSTBITIH 

Le ai juin dernier, un cultivateur du 
Pas-de-Calais ayant fait la campagne du 
Mexique, recevait la lettre suivante : 

l.e nommé Larbier Florentm-Hilsire, tilt de 
Pierre-Désiré et de Sophie Goudroy, né i [.épine 
(Pss-dé-CsIsisl, le •« septembre iHJo, inscrit * 
43g (i), est informé qu'il peut réclamer, au bu
reau de l'Inscription à Loriant, la somme de 
ta fr. 90, qui lui est eue pour prises mexicaines 
« Paliàs » 1864. 

Lorient, le u décembre rgoo. 
Somme atteinte 

par is prescription trentensiré 
té t« janvier ioo3. 

L'administration a dope mis trente-sept 
ans pour compter la part de prise revenant 
à Lerbier, et la lettre ri asir du as-décembre 
1900 a mis six mois pour parvenir axon des
tinataire, qui ne l'a reçue que le ai juin1001. 

La vapeur, l'électricité, les automobiles, 
tous les,' progrès modernes passent à côté 
de l'administration sans Pémouvoir. 

Nous avons a plusieurs reprises signalé 
l'apparition de bandes de sauterelles dévas
tatrices dans plusieurs régions de la France. 

Nos agriculteurs ne sont pas les seuls i 
souffrir de cetteinvasion désagréable. Voici , 
en effet, ce qu'annonce le Moming Leader : 

Ut toutes parts, pn apprend la nouvelle d'in
vasion de sauterelles, hn,Chine, elles ont dé
vasté les districts- de lionan et Je kouang-Si. 
Dans l'Inde, elles se sont avancées jusqu'au Be-
loutchisun, dans l'Inde centrais, dans le Ben
gale et l'Assam. 

En Egypte, las plantations dé coton d'Ats» 
ont été entièrement dévorées. Même les hau
teurs da Simla ont été visitées par des. essaims 
de ces dangereux insectes. 

Espérons que ce fléau ne nous éprouvera 
pas trop. C o m m e pénitence i nos fautes, 
nous avons déjà M. Millerand et consorts. 
Que la Providence nous'en évite d'autres! 

E l . LE CABMUAL ClSCiJilES 
A R C h E V t a i l S O» SA1UUOSSE 

S. t-.rn. le cardinal Cascajarea. areitavoque de 
Saragosac. vient d* mourir, il avait et ans 11 
était originaire du diocèse «rail devait gouver
ner phn tard. 

Avant d'entrer dans las Ordres, il avait été 
militaire et était un brillant capitaine de cava
lerie quand il quitta l'armée puui au loue prêtre. 
Il davint ensuite prieur des Ordres militaires 
d'Espagne. 

Au ixmswtoire do S7 mars 18S8. il fut préco
nisé évéque de Dora. Deux ans après, il était 
transfère aux Siégea reunis de Gatuabara et de 
Caixada. Le 17 décembre 1891. il devenait arctie-
\ IUI il" Vailadolid,et c'est le a» novembre i s * 
i|u« l.t-on XI11 le créait c-ardinal-BffU* au titre 
de Mnini-fc.isébs. titre W i l échangeait an 18Jg 
pour oeloi de Saint-Augustin, et U passait peu 
après du s.ege arehiepiscopal dé VsIladoUd é 
relui de saiogosse. 

LE BALLOTTAGE 
Le scrutin de ballottage d'hier emprunte 

une double importance k la défaite du aorjia-
lisme dans les deux villes qui lui servaient 
de rempart, Lille et Marseille, et à la signi-
r.catiun que lui donne la statistique ministé
rielle. 

A Lille, M. Delory qui fit à M, Millerand 
la réception que l'on sait, qui préconisa, 
devant le ministre du commerce, la sociali
sation des moyens de production, qui reçut 
du membre du Cabinet de défense républi
caine l'approbation de ses doctrines révolu
tionnaires,' qui s'entretint publiquement 
avec lui de t'expropriauob capitaliste, ce 
maire est battu par une imposante majorité. 

Il reçoit du suffrage la leçon qu'il aurait 
dû recevoir de son ministre. Aux lieu et 
place de M". Millerand, c'est la population 
Inloise qui lui a signifié son congé. 

A Marseille, toute la listedumaire, M. Fiais-
siéres, avec lequel colluda M. Millerand, lors 
de la grève antipatriotique, véritable dé» 
sastre pour le port et la ville de Marseille, 
toute cette liste collectiviste et internationa
liste reste misérablement sur le carreau. 

Dans les deux grandes villes du Nord et 
du Midi, le ministère est donc battu avec 
le* ssniree roReeUvtstea, aeaaaaia, 

Voilé le fait capital de la journée. 
Ajoutons qu'à Nîmes, le succès collecti

viste récemment remporté semble devoir 
être Bans lendemain, puisque le général 
Bertrand, nationaliste, est'élu contre un col
lectiviste. 

L'autre fait, psàir n'être que symptoma-
lique, n'en donne pas moirii à réfléchir i 
Tout e* gardant sa vieille classification de 
répuolicainetdè conservateur, qui ne signifie 
absolument rien, le nrinistére de l'intérieur 
n fini par communiquer la statistique sui
vante : ' 

A minuit, ser 78 réaattats parvenus au minis
tère de l'Intérieur, on compte 30 républicains. 
S8 radicaux' et radicaux-socialistes, U secia-
listes,7 conservateurs, 2 nationalistes et t rallié 

Las républicains gagnent 38 sièges et en 
perdent V soit un gain total de U sièges. 

Outre que l'on voit toujours, dans cette 
statistique, la préoccupation' d* ne pas 
paraîtra battu, on voit apparaître Je souci 
de ménager ses adversaires, 

Les « vingt républicains > élus sont viasri 
adversaire* notoires du CajMnel da Défense 
républicaine, et. remarque singulière, la* 
vingt adversaires du Cenraet de Défense 
républicaine sont les seuls à être dotés par 
te Cabinatde la qualification de républicains. 

Ils >out J^UuKUiià par celte qualification 
des radicaux, des radicaux-socialistes et* 
des socialistes qui, paraît-il. ont ce*** d* la, 
mériter. , i 

A tire cette statistique, on croirait que tas 
plus fermes soutiens du ministère, les radi
caux, !ec radicaux-socialistes et le* socia
liste* sont exclus de la République avec les 
conservateurs, les nationalistes et lés « rai-

La dernièrepartie de la note, quelqflrWa»^ 
cure qu'elle soit, semble même célébrer 
comme une victoire le succès des antiminis
tériels désignés sous le nom de républicains, 
puisqu'elle porte : • Les républicains gagnent 
£i siégea et en perdent 5, soit un gain total 
de 18 sièges. » 

Pauvres radicaux 1 pauvres radicaux-so
cialistes! pauvres socialistes! les républi
cains ont gagné *8 sièges sur vous I 

Si ce n'est pas là ce que le ministère'a 
voulu dire, i l fera bien d'éclairer sa lan
terne! 

Mais sêfLanlet"/tcestrenrlue bien fumeuse 
par la mise à IUUI de ses deux éciaireùrs du 
Nord et du Midi, M. Delory etM. JTlsissières! 

j . a 

àmwumarault • MV Boucheud. soe., 2 X L 
éWVacher, rtp.. 412. 

Ass'jtf-Poarpai»» .- MM. Verne, rad., 17*8, «In; 
Bajrnolet, rtp., 1 408. 

A r d e a a e s 
Sedan tKord) . MM. Eèrignoa, nation., 1718. 

élu ; Philippe, soc , 1 SIS. 

Alsonne .- Guittard, rén. antim.. 1297, élu. 
Belpeck : MM. tîarFérrîé du Châtelet. antim.. 

887. élt/: Maurice Marty.fad.. 851. 
Coursait : M. Douarcbe. rad., 1710, élu. 

B a n e b e e - d a - R h ô a * 
Marseille «•'): MM. Estiéft rad. TU», élu: 

Kiuert. nation.. 1I1ÎI; Massabo, soc., SS8, 
ttarêetlle (41 • MM. Msysonnare, soc. SlQwn. 

1811,élu ; Isoard, soc, 1262; Quilici. nation..BBC; 
Dusuy, nation., 421. " 

Mar««iUelâ-i:M.Soliurrer.soc.antim.,884«,élu. 
Marseille ($•) : MM. LamouTéux. rép. antim., 

2721." élu : CersAy. soc, 1418. 
Marseille (7*) : MM. Déchavanne. antim., 

1670, élu : Bélugou. soc., 1 036. 
Marseille (S«| : MM. Gey, cens., 1632, élu* 

Maurel. soc.. 1 675. 
Marseille {iO* : MM. Pach, antim., 188*.élu: 

Bédarrides, soc . adjoint au maire de Mar
seille. 1474. 

Arles [Est] : MM. Terdiéu, rad. soe., 17*1, 
élu: Nicolas, rad. aoc., 1X*0. 

ftoouévetre : MM. Dauphin, re», antim., 
127(5.élu ; Tressaud. soc, 904. 

En -éfcumé. tous les candidats do maire 
Plaissiores sont battns. 

< ' » • • * « • • 
CaaerOueail : MM. Année, nation^ 1060, èlu-i 

Toutain.jyp., «5S._ _ _^ 
tm"f CausteJ , l 1 ' r t " 
Massimc: MM. Bompaim, « A , 1688, éte* 

Moret.cons.. 818. 
C 4 t a - d ' O r 

3oKi*rrtcn.- M. Lechenand, rép, àhi. 

Dun-le-Palleteau : MM. Gauvln, rép. aetiak. 
Vm, élu; Laoote. rad., U12. 

trantas*** 
Brest d"canton).-

1 rép. antim., 133», éhi: Tonnons, rad., ; 
Mariai*. M. Raiaard. rép. antim., ta**, élu. 

Nîmes (g-\ : MM. Oénéral Bertrano, ast l is . . 
2 ^ ^ a s ^ ^ . T e r g 1 e r ' . rad. soe., 1889. 
élttTP. Astitnvrô»., 183*. 

MÎT (le Ladevèze, rad.. 1331, Moi At ensdar : 
Bertrand, rad., 1 388. 

Lussan ; MM. antOén, rad. soe., 71a, élu ; de 
Poacnaaorasse. esan., 884. 

S S « M : 1 I M . Plaatte-Hougulor, soc . ; 64*. état : 
Fsanaat, ras.. **5. 

« i e m 
Attc* W r e t i M n T . Bopeuy. raé., ï 8H, éte ;> 

Mouiy. eons., XH. 
Lomèex . MM ï*aV,r»e.. 1429, élu ; de 1 

Bor*eatta:\r) : M.-'*artin 
SoràeeuX {•*): M 

".'«ertin, miaist., «tu. 
. Couturier.tniaist.. éfu. 

BoràeawB («•) ; M. Denoy. rad.. ère. ,%Lr 

Giromagnv : MM.' Berger, rép. 
Seller, cons., 1526. 

tm. gun 

ma rad.. * » . 
etawécw-nlpeai 

Charges : MM. Ghampoaur, cons.. « 8 , éfu 
Voltaire, rép. rad.. 480. 

7"ouJOu*« r.r*d..8861^élui 

2'ai-oes (JVord) : MM. Bajae, rad^ 880% élu: 

i>t*riér*;MM.7ltourlaod. rad. s o c . Mvfeègui 

Labrune. nation., 165. • 
• d a n s a i t 

Mziers U"UVOt\. Fagot, rad., soc., 171L érai' 
Pabtev.raa.. WJ*. J . . 

Misé : M. Bouliech; rad., 2081. «ht. | 

(Il En congé r»nouveiable du 5 juillet 1805 au 
31 décembre 1SC6. 

Ë L B O T I O N S 

AUX CONSEILS GÉNÉRAUX 
80SUTIN DU BALLOTTAOE 

Hier dira* ne ne a e* lieu le second tour de 
scrutin pour les cantiida'.s demeurés en bal
lottage dans 96 cantons. 

Voici les résultats qui nous sont parvenus : 
A i a 

Boura -. MM. Girard.rad..2 355, élu; Loiseau, 
rép.. « m 

'>uonsuue : MM. Aliombert. dépoté, rad., 
1 '.T5. eiu ; Druai-d. rép., 1183. 

A l U e r , 
MonUvçon (Est) : MM. Aubet. rép. aatùn.. 

2«n , eiu; Uorruoy. soc , 21W. 

Joauecb; rad., 
•lie>-e*-YI 

Bennes \lfertt-EBt) : MM. Brsger de ta.W»e-
moysan, cons., ao52»ioJu; Janvief, «é 
-. TinSemac •• MM. Jnabart, rép., 
Frafase, o^ut. 1198.. 

Grenoble {Nord) •• MM. Oontard, rad., 
élu ; I> ÔreiTler, soc, 1382 : Neyret, naf 

Grenoble (Frt) : MM'MlstrtiJr.soc.. 1 

^vïZ^.-J^1 *rtr \SSS5 nJ~oa<s-T-sW,• Vienne {Nord) • MM. Moral; soc , l s n , *aj . 
Couturier, rép.. 1383. 

Fr/ MM. Berthélot, rad., 1088, état RenaW 
gnol, rép., 876. 

Indura 
Argentan : MM- JLabruore, rép. a a t t n , 1 *W> 

élu ; Bardé, rep„ 1 248. 
Chdteavrmuc : MM. nmirault. rad.. 4-88*, 

éla, Patureeu-Mira«d, oons., 8«41. 
sft*te*i 

Mores: MM. Félix Péclet, raéV. 1923, étal 
Alex Lamy, rmtioh., 1TS4. 

yoseréy : MM. Mttcent, coas , 844, éte ; Be« 
îlolt, rép., 785. 

Biverde-Gier : MMTBouc'tar, rad_ 3708, éte"; 
Uicoinba. cons., 2 708. 

Saint-Etienne {Sud^st) : MM. Soulagées, 
soc . 2758, élu ; EyoujoVirép., 8 10». ^ ^ 

Nantes •• MM. Benoit, rép. anttm., XCM, « « 
Portais, soc . 2879. 

A TRAVERS LA PPcESSE 
JOUsWAUX PK LUNXW 8 0 » 

LES ÉXËCTIOHb D'HIER 

Du Temps : 
Ea résumé, il y a, en dépit des snathémes 

du CeagrCs radical et de l'altitude qa m ont 
inspires aux Comité» radicaux «ans ptuateurs 
départements, u* mouvement dé rapproche
ment très «naaible entre le* électeurs de cetta 
nuaase. et te* électeurs i>m*isasis4as * '""" 
contre dos aocialisMs puio. Ceci est d on bon 
augure. 

I)u Journal de» Orbat* : 
Oi preuixupe» aso n>a.s aoyons. p'nir notre 

pan. u<- ne l'es éxagi H T lu piiti-i-des incidents 
particuliers. Il nous est pourtant impossible do 
ne i>ao appeler l'attention eur l'échec resenus-
sant des sociaiista» do Lille. 

Il no s «gît pas ta d'un mit isolé, qui pourrait 
être (fa è des eireonstanees locale* oa * des 
eonsklèraUons personnelles 

ueat ta maire méraé de Lille. M. UoWry et 
son adjoint. M. Uhesquiors. qui restant sur le 
carreau, en compagnie d'un ou deux autres col
lectivistes de moindre envergure. 

Los ministériels essayeront «ans douté de 
« Kauver le faos ». en rappelant<j>ie les vaincus 
sont dea guosdistes. pour lesquels ils 0 éprou
vent et auxquels Ils n'inspirent qu'une piètre 
sympathie 

Mais ce no sont pas des socialiste.-., ami» de 
M. Mtllersnd. m uiAba do* . adwenx plu* ou 
moins hauts en couleur qufoal évincé le maire 
de Lille et ses acolytes : ce s"*» des repenti 
caihs modérés, combattes é outrance Bar loue 
les partis avancés. 

Leur victoire a donc une signification poli
tique qu'il e*t inipoMiblede ne pas reconnaître 
et qui prouve que ce n'est pas seulement é 
Mnubaix que les bons ritovens voient et ver
ront de plus eu plus leur» ouVita couronnes de 
succès. 

Aueuné propagande oe vaur d'ailleurs, pou* 
les idées modérées. I expérience coûteuse, mais 
iostraeUve. i lum mouiciosbté aociausto. 

U s suffi » Lalie et 4 Roobaix de quoiques 
années df> .ociansnie pratiuj-- • pour redonuer 
Mgueor et onOanoe au parti modéré. 

Le même phénomène t set manifeste naguère 
a néiOUUooia et il -art a .-r noueraiiwr 

A Marseille, les paru»aiifc de M Fuuasieres 
ont été battus sur toute la'ligne. Le maire 
soriaSttodaMoatliieon n'a pasétapliMibaurasa. 

Puioqué les utioistanals uosaont tant è Unu-
ver aux élections départetsnntaiés uu caractère 
Pulihque. il leuriiera difûciledé ne pas abonder 
dans notre sens. 

Uoot assurément dans les cantons- urbains. 
dans ooux uO l'on aacriué le moin» aux li.uisi-
(leraliaos looaios ot parsuiuieiics. qu'il iMUoaat 
'le rueruher les * 
la» élection» l«»sni 

Los synipuMuo» nont. pour ta* idées que 
0"u» défoaSor,*. nea de décourageaut. 

Us la liberté: 
'Avant même do connaître aucun résultat des 
élections d'hier, nous espériea* bien trouver. 
ce matin, dan* los fouillés roiaistér.oUés. l'or-

lés aynitté trieaipbaJ eu os» non» en •*>*> 
le occasion le choeur des majnclocis, noire 
irlsnce n'a pos été trompée 
eldement. la consigne de la place Beauvau 

est uategonque. ot nous devons raaonnattre 
quelle est observée avec on sentiment delà 
discipline militaire d'autant plus sincère qu'il 
n'est pm désintéressé, mai* d'autant plus re-
marquaMe aussi qu'on le découvre ohes des 

Îeas liai ne font pas habituellement profession 
o militarisme. 

Seulement, ba n*ia*l*te pas trop sur le seocés 
du général Bertrand, a Nimes.de M. "érignoa. 
A Sedan, do M. Année a Laon, qm. eus. sont 
bien iocontestab'eiiiéut de J pppositloa 'la plus 
nette et la plus ardente. 

Oa passa vite sur los résultats obtenu* dans 
le département do Nord, eu M. Dolorv. moire 
siK-itlistedi- Une, "J sou adjoint, M.Uaesqiuert!, 
restent sur le eau eau. 

i Oe traité dédaigneusement de réaelionaairés 
les gagnants du ballottaRé dans la Haute-
SaOne. dans les Vosges, dans l'Illo-oUVilaine, 
dans les Uautes-Alpes, dans le Jura. 

On oublie de remarquer que tous les par-
1 lisans du célèbre maire de Marseille. M. Ffals-

siares. grand blonoxitaor du port dé lienns et 
grand ami de U- Millerand. ont été si outrageu-
seuianLbtacaboulea. qu'une nianifestaUon spon
tanée sur la Canebiere, a immédiatement ré
clamé la démission du dignitaire municipal qai 
les avait f&crraasement patronné*. 

Nous 1» aurions roellemoot à rafrotter que 
deux ecliecb véritables, si CL lut dé M. Lasserre. 
dans le Tarn, n'étsit la con«équenr* d'une de 
cas manoeuvres frauduleuses 0(1 excellant nos 
Excellences et qui prouvent .|iie les -{ataiQca-
tions que pratique M Moins sur le* alcools 
peuvent utilement •if pratiquer sur le Suffrage 
unrtereel. 

Elu ot proclamé dos le premioi tour d**cr*-. 
Un. M. Lssiiarre, gréce à unnatùle.uscaniotaso, ' 

Sest m toauue enlosor le bénéfice de son érac-
011. la pression admîmsrratlre a parachevé au I 

veoond tour ce joli travail, eeet n'est rsuade ta 
politique, et roieyo uassoement de l'art des 
pick-pycxota. 

Resta MTFleury-Bavarin.dansIe Rhûne.Nous 
convi«a*trou» que bous sommes, à Lvon, on 
prooaaon d une ponasée unarchiate et' rèvolu-
MOAnotre, qu'il faut laissw passer, qui a de 
rartes chances d'ailleurs J être passée auxelec-
uous législatives du muni do mai prochain. 

LeaoTléetiTlsme est une cria» que traversent 
"uososoivotaéat tuotea Isa grandes villes. Il n*v 
a que laisser faire 

Quand elles ont goûté du déllcteox. remue 
que leur reservent lé# ôaïuies dé M MilIgRind 
et qu'elle* ont un peu smuste au pUla*je de 
leur» linance». ca leur calme le sang et ça les 
ranieii'; a des sentiments plus pondère* 

On a vu le phénomène so produire a Paris, 
voici quinte mois: on vient de le voir se repro
duire S Marseille et A LiUé. 

Lyon 00 tardai** IMS a avoir son tour, pourvu 
I que là. .: imnii .0 l-urs D >s imis oe so decou-

rageat pas. et que, après les escxrmojcbes des 

élections cantonales, tts continuent énergique-

Chambre. Maurice Spronck. 

"Bertitt, 88jOTiiet. —- Le O N M I M eTxïeta,-^ras 
de Potadam. appartenant auprince Henri a été 

^ K u é ' t a & g e y ^ Ç ^ â c r i 

Vienne, 28, juillet. — Le nommé Basile 
Wasylcyscya a frappé e t 0000 nuné d'un coup 

iaVi1*W*n.:.n ïS^ 
a l'autel pour dire la messe. Le prélat, dont 

rtvro-
frênes amait une somme de 88 < 

tre de la cathédrale. 

"'ttmm* *!,. 

lotat est grave. suryivrs_ 
Wosylcyseyir. riche bourgeois ruiné 

gnérte. »ecl 
au i-bapit 

•lieux olBcleta où U préaSnteX^as réeiarhafMi* 
éitravajranuss. 1} a été quatre fois interne 
cornai* aliène. 

(Paris-Newvell 

P J U A A J S DH trôsTICM 

aocionniT oc OHcntut oc rasv 
Le as mai dernier, une rame de wagons 

vide* remisée A la gare de Bellevllle-Viltatte 04 
mettait en mouvement et venait tamponner an 
trais de voyageurs 

Il y eut 1 mort ot 8 blessé*. Le garde-frein 
l«vuureux, * «m l'on reprochait -d'aveu des-

1lu« •pré* Je* avoir serrés, a été 
vnnt lk,ÏI«,Cha'mtire pour liomieido 
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